
Economie des conventions

Infos pratiques

> ECTS : 3.0

> Nombre d'heures : 24.0

> Langue(s) d'enseignement : Français

> Niveau d'étude : BAC +5

> Période de l'année : Enseignement neuvième 

semestre

> Méthodes d'enseignement : En présence

> Forme d'enseignement : Cours magistral

> Ouvert aux étudiants en échange :  Oui

> Campus : Campus de Nanterre

> Composante : Sciences économiques, gestion, 

mathématiques et informatique

Présentation

Le cours comprend deux grandes parties. La première 

partie est plus théorique et conceptuelle et la seconde 

partie du cours davantage centrée sur des applications. 

La première partie (12 heures) introduit le courant 

institutionnaliste de l’économie des conventions 

(EC) en partant de la problématique générale de la 

coordination en économie. Après une présentation de 

l’objet convention en théorie des jeux et dans le chapitre 

12 de la Théorie générale de Keynes, il s’agit de préciser 

les spécificités de l’EC qui, historiquement, apparaît 

à l’INSEE au début des années 1980 et s’autonomise 

comme courant à part entière en 1989 en tant que théorie 

de l’action articulant coordination, rationalité et valeurs.

Le concept de convention est initié par Hume, contre une 

représentation hobbesienne de l’ordre social. Hobbes 

propose une représentation qui préserve le principe 

d’un comportement « instrumentalement rationnel » 

en échange d’un ordre coercitif imposé (Le leviathan) 

ne procédant pas d’une discussion entre acteurs. Il 

inaugure ce faisant une tradition très forte en économie 

qui pense la règle comme contrainte « inévitable » 

pour permettre l’épanouissement d’un individu sous 

rationalité instrumentale. Contre cette tradition, la notion 

de convention est proposée par Hume. Elle repose non 

plus sur le couple rationalité/coercition mais sur le 

couple raison pratique/ liberté et prête aux acteurs une 

capacité à percevoir l’intérêt commun. Toutefois elle ne 

prend véritablement sens que lorsqu’on dote l’acteur 

d’une capacité réflexive et éthique : c’est ce qui fait de 

l’économie des conventions un courant d’analyse qui 

réactive la filiation de Hume contre celle de Hobbes.

Analyser les institutions en supposant l’existence d’un 

acteur qui agit non seulement « dans » les règles 

mais aussi « sur » les règles, notamment par une 

activité interprétative continue, renouvelle l’analyse 

institutionnaliste et lui permet de mieux appréhender la 

dynamique des institutions.

La deuxième partie (12 heures) du cours propose un 

approfondissement de l’EC en présentant certaines 

de ses applications. Parmi celles-ci pourront être 

traitées : l'Esprit du capitalisme, les épreuves d'évaluation 

lors des recrutements et le chômage, l'analyse de 

la discrimination et les théories de la justice sociale, 

l’étude des entreprises et de la structuration des  filières 

industrielles. 

Objectifs

Présenter le courant institutionnaliste de l’Économie 

des conventions, ses questionnements communs à 

d’autres approches en économie, ses spécificités et ses 

applications.

Évaluation

Devoir sur table. Questions de réflexion sur les différentes 

parties du cours.

Pré-requis nécessaires

Maîtrise des fondamentaux en économie.

Compétences visées

Connaître et maîtriser les concepts de l’économie 

des conventions. Être en mesure de comprendre ou 
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d’élaborer une analyse conventionnaliste d’une situation 

économique et sociale.
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Ressources pédagogiques

Le blog du Carnet Économie des conventions sur 

hypothese.org recense travaux et articles en accès libre -

https://conventions.hypotheses.org/
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